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A N N A L E S
SCIENTIFIQUES

DE

L'ÉCOLE NORMALE SUPÉRIEURE.

ÉTUDE GÉOLOGIQUE
DES

GISEMENTS DE TOPAZES
DE LA PROVINCE DE MINAS-GÉRÂËS (BRÉSIL),

PAR M. H. GORCEIX.

Les topazes et les euclases qu i les accompagnent n'ont été ren-
contrées (tans leur gisement pr imi t i f , au moins Jusque ce Jour , que
dans un petit bassin placé à l'ouest de la vi l le (TOuro-Preto, capitale
delà province de Minas-Géraes.

Ce bassin forme un tr iangle dont Ouro-Preto occupe le soinoiet.
Les deux côtés sud-est et nord sont limités : le premier par la serra

de Caxoeîra, le second, par l'ensemble des massifs de ITtacolumy et de
ritatiaia* Sa base serait paral lèle à une ligne joignant les deux villages
de Caxbeira et d/Ouro-Branco.

Ce bassin, essentiellement montagneux, n'est qu 'une partie du massif
d'Ouro-Preto, nœud du. système orographique de la province, formé
d'un enchevêtrement de chaînons des plus complexes.

A l'est et au sud, il est coupé par un lacet de ravins au fond desquels
coulent de petits ruisseaux, tributaires du rio Doce dont ils peuvent
représenter les sources. , :

Ann. de TEC, Nommie^ â^ Série» Tome XI..—jAîi iVXEK iBRa. ^ 2



10 H. GORCEIX.

Le centre forme un plateau, dont le point c u l m i n a n t sérail placé
près du hameau de Boa-Vista, à une h a u t e u r de ïaSo"1 à ïSoo1" au-
dessus du niveau de la mer.

A l'ouest, le terrain est moins accidenté; la gorge qui sépare la
serra de Caxoeira de celle d'Ouro-Branco s'élargit et s 'ouvre dans la
vallée du village de Caxoeira-do-Campo, où débouchent quelques ruis-
seaux affluents du rio das Velhas et par suite du Sao-Francisco, dont
les eaux ne sont ainsi en ce point séparées de celles du rio Doce que
par de faibles accidents de terrain de quelques mètres de largeur.

Les terrains de cette région forment un ensemble où, pour établir
les divisions, on vient se heurter contre l'absence de fossiles, difficulté
qui rend si pénibles et si incertaines les recherches géologiques dans
une contrée où, pendant des centa ines de l ieues, les roches semblent
conserver les mêmes caractères pétrographiques.

Les schistes y dominent; les quartziles à matière verte, considérée
en général jusqu'ici comme talc, apparaissent quelquefois au milieu
de ceux-ci, mais ne prennent de l 'importance que sur les l imites du
bassin, où ils vont augmentant de puissance, dans les serras de
Caxoeira, d'Ouro-Branco et d 'I tatiaia.

Un amas considérable de calcaire cristallisé forme dyke dans la partie
ouest de cebassin ( 1 ) , et l'on en retrouve un second, très riche en carbo-
nate de magnésie (SQ pour 100), aux portes d'Ouro-Preto, près du point
indiqué sur la Carte-sous le nom de Seramenha.

Les couches de toutes ces roches sont relevées vers l'ouest, ï5°
à 20° sud, la déclinaison étant de 6° vers l'ouest. Elles courent à peu
près N.-O.-N.» direction fréquente dans la serra d'Espinluiço, qui Con-
stitue la ligne straligraphique la plus importante de la province de
Minas-Géraès; leur inclinaison varie entre 3o° et 5o° et, en général, va
en augmentant à mesure qu'on s'approche de la serra de Caxoeira.

Les schistes sont ou argileux, passant même à de véritables argiles,
ou onctueux, doux au toucher, écailleux et paraissant, à première vue,
constituer des roches talqueuses ou chhriteuses. Leurs couleurs^ va-
riables, sont : bleuâtre, rougeàtre, grise, lie-de-vin, etc.

( 1 ) Ces calcaires constituent de véritables couches intercalées dans les autres roches
métamorphiques.
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En général, leur schistosité augmente avec la profondeur, en se rap-
prochant de vrais phyllades; d'autres fois ils se transforment en roches
fibreuses, où tout indique un métamorphisme plus prononcé.

La pyrophyll i te en cristaux aciculaires y forme alors des croûtes
entre les feuillets; ils sont pénétrés de cristaux octaédriques de fer
oli^iste, tantôt durs, brillants, t an tô t ternes, très f^giles; quelquefois
même le moule seul du cristal existe. Ces faits et d'autres plus con-
vaincants encore m'ont fait adopter l 'opinion que tous pouvaient pro-
venir de l 'altération des pyrites. J'ai réuni une collection complète de
ces cristaux, depuis la pyri te de fer en cubes, en octaèdres, en dodé-
caèdres pentagonaux à peine altérée à la superficie, jusqu'aux cristaux
à facettes des plus bri l lantes, des plus nettes, de fer oligiste ayant les
mêmes formes cristallines- II paraît y avoir un passage si graduel et si
net entre ces divers états extérieurs de Toxyde de fer, que la martite
doit être considérée comme une altération de la substance primitive
f pyri te) avec conservation de la forme extérieure ( < 1 ) . Je dois ajouter
que l'accroissement des caractères cristallins, des éléments minéralo-
piques de ces roches, correspond au développeiBent des mêmes carac-
tères dans les minéraux résultant de l 'altération des pyrites,

L'étude de ces roches et de celles de la même famille que l'on ren-
contre en divers points de la province de Minas-Géraés fera l'objet
d 'un autre travail. Je me contente d'indiquer les analyses suivantes :

I. — Matière verte intercalée au milieu des quartsites clés ewirons cVOuro^
Preto, onctueuse au toucher, se laissant rayer par Von^le, fondant super-
ficiellement au rouge blanc.

S i l i c e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63,4
A l u m i n e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21,7
Sesquiox.yde de f e r . . . . . . . . . . . . . . . . 3,6

» de chrome . . . . . . - . . * . o,4
Magnésie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ï , 3
M a n g a n è s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . traces
P o t a s s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 ? 5
Soude . . . . . , . . . ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 0,7
Perte au feu . . . . . . . . . . . . : . : . . . . . . 8,9

99,5

( 1 ) Comptes rendus des séances de l9 Académie de 3 Sciences y ^ semestre 1880, ï"^ 7.
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il. — Roche schisteuse verdâtre de Boa-Vista, près Ouro-Preto, douce au
toucher y fondant légèrement au bon rouge ( densité "= 2 ? 7 ) .

Silice. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 54, ï
A l u m i n e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 27,3
Sesq'uioxyde de f e r . . . . . . . . . . . . . . . . 7 ,7
Magnésie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0,8
M a n g a n è s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . tracer
P o t a s s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3
Soude . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,6
Perte au f e u . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3,8

i oo, 3

IIÏ. — Roche fibreuse de Boa-Vista, contenant souvent des cristaux de p y r o " "
phyllite et de pyrite altérés, fondant superficiellement au rou^e blanc.

• ; S i l i c e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 47,4
A l u m i n e . . . . ! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 x y a

, Sesquioxyde de f e r . . . . . . . . . . . . . . . . 6,7
. , M a g n é s i e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2

. S o u d e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2 ,7
P o t a s s e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4,5
Perte au f e u . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5,6

t oo, i

La roche ne perd ses derniers éléments volatils qu'au rouge blanc,
obtenu avec l 'appareil à air compr imé et le chalumeau Deville.

ÏV. -— Roche écailleuse cfe Boa- Vista, très onctueuse au toucher, blanchâtre
! (densité ==2,7) ,

S i l i c e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 63,4
Alumine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 33 n
Sesquioxyde de f e r . . . . . . . . . . . . . . . . 3,8
Magnésie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1,3
S o u d e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ï ^ 4
Potasse. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 ^ a
Perte au f e u . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 4

! , ^ ! 99,a

Comme pour la roche précédente, il m^a semblé qu'une faible partie



ÉTUDE GÉOLOGIQUE DES GISEMENTS DE TOPAZES, ETC.' î3

des éléments volatils ne se dégage qu'au rouge blanc, température à
laquelle la roche se frilte et fond superficiellement au fond du creuset.

Ces analyses suffisent: pour montrer combien ces roches s'éloignent
de la famille des talcs, et qu'il en est de. même de la substance verte si
fréquente au milieu des quartzites de la province de Minas-Géraes, où
je signale la présence du chrome en quantité très notable et qui est un
véritable mica chromifère. D'après leur composit ion et les altérations
qu'elles subissent, il' me semble qu'elles doivent être considérées
comme des micaschistes, et c'est l 'opinion à laquelle je m'arrête pour
le moment, sauf à la contrôler p lus t a rd -d 'une façon définit ive. II n'est
pas rare non plus de voir des sables quar tzeux se mêler aux schistes
et même former de petites couches au mil ieu de ces roches.

Quant au fer oligiste micacé, qui, se subst i tuant à la matière verte des
quartzites, cons t i tue ces terrains si intéressants du Brésil connus sous
le nom ^ùabirites, il ne joue qu'un rôle peu impor tan t dans le bassin à
gisement de topazes, tandis qu' i l devient un élément: prépondérant
à l'est et au nord de la serra de Caraça.

Les itabirites n'y sont représentées que par quelques aff leurements
près de CapSo, Boa-VisIa et Seramenha. Autour de celle dernière lo-
calité, ces,roches ont subi des actions érosives1 considérables, et ers de
nombreuses autres de la province de Minas-Géraés des dépôts énormes
ont disparu, en laissant comme représentants les faibles l ambeaux qui
existent encore. Ces phénomènes de dénuda t ion ont dû se produi re à
la fin de l'époque tertiaire; c'est à eux que je rattache les dépôts des
cascalhos diamantifères. Ils nécessitent une é tude spéciale, sur laquel le
je reviendrai à propos des bassins tertiaires à lig'nites, avec schistes à
empreintes de plantes du p la teau supérieur de Minas-Géraès.

Les fragments de ces roches, cimentés ensuite par u n e argile ferrugi-
neuse, forment des couches horizontales d'un conglomérai bréchiforme,
connu dans le pays sous le nom de canga. A Boa'Vista, ces dépôts sont
représentés par une mince couche d'un conglomérat grossier, dont les
parties constituantes ont été empruntées aux schistes sous-jacents. La
vallée très étroite qui sépare le plateau de la serra de Caxoeira est
couverte sur des points nombreux d'un dépôt meuble de fragments
non roulés de quarizites, de schistes, dont l'origine est la même que
celle des conglomérats ferrugineux, mais où l'absence de ciment doit
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être attribuée à sa situation au pied des montagnes quartzeuses. C'est
aussi à cette formation que doivent être rapportés des amas considé-
rables d'argiles rouges, avec petits fragments anguleux de quartz, dis-
séminés irrégulièrement dans la masse, qui ont été particulièrement
signalés àMorro-de-Caxambu, gisement le plus occidental des topazes.
Ces argiles remplissent les anfractuosités du terrain et reposent sur
des schistes, avec lesquels elles n'ont aucun rapport. Aussi Claussen
avait-il admis autrefois que ce bol ferrugineux provenait d'éruptions
boueuses qui s'étaient fait jour, par des canaux remplis encore de la
même matière, au milieu des schistes et quarîzites sous-jacents. Ces dé-
pôts, qu'on observe encore près de Capao, sont précisémeni placés
au débouché des ravins dans la plaine de Caxoeira, où les eaux, qui
avînent laissé déposer bien plus haut les f ragments v o l u m i n e u x des
roches, apportaient les argiles et les graviers. Tels sont les pr incipaux
terrains qui consti tuent le bassin dont je m'occupe; on peut les grouper
dans Fordre suivant, de haut en bas :

i° Conglomérats et argiles ;
.2° Schistes argileux avec sables, fer oligiste et quartzile;
3° Schistes micacés plus cristallins.
L'aspect de ces couches est 1res variable et, souvent , des accidents

locaux de peu d 'é tendue v iennen t encore en modif ier la n a t u r e ^ Ainsi,
à Boa-Vista, l'on note au-dessous des conglomérats l'existence de sables
jaunâtres, avec lits minces de schistes f ibreux, où l'on rencontre en
abondance d'énormes cristaux pyri toédriques d 'hématite, puis à quel-
que distance une argile noire avec cris taux octaédriques non moins
volumineux de fer oligiste. Ces dépôts disparaissent rapidement, et Je
n'ai retrouvé, au même horizon, des dépôts analogues que sur la route
d^Ouro-Preto à Marianna.

Gisement de topazes. — Les points où ont été exploitées à ciel ou-
vert les topazes et où fai moi-même poursuivi quelques recherches
jalonnent deux lignes dirigées 0. ^o° S. ou mieux O.-S.-O., direction
d'une dislocation que l'on retrouve fréquemment dans la province,

La première de ces lignes occupe à peu près la médiane du triangle
qui a servi à limiter le bassin ; elle est déterminée par les cinq exploi-
tations de Seraînenha, Boa-Vista, José-Carreia, Capao et Vira-Saia,
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La deuxième, plus extérieure, s-uit à peu près la base de la serra de
Caxoeira, et jusqu'à présent on n'y a t rouvé de topazes que dans les
carrières abandonnées de Fundao et Morro-de-Caxambu.

Tous ces gisements se présentent dans les mêmes conditions géné-
rales, et les quelques différences qu'on peut y rencontrer , dans l'aspect
extérieur des roches, proviennent d'accidents locaux sans importance.

Je décrirai avec détai ls celui de Boa-Vista, où j 'ai t ravai l lé à ciel
ouvert pendant quelques mois et dont le plan [Pi. I I , fig. i) a été
dressé avec soin, avec l 'aide de M. l ' ingénieur Joao-Victor Magalhîes,
secrétaire de l'École des Mines d'Ouro-Preto.

Gisement de Boa-f^ista. — Comme je Fai déjà indiqué, le hameau de
Boa-Vista est placé près du poin t cu lminan t du bassin à topazes. Les
petits ravins qui en par ta ien t ont été, avec le temps, profondément
creusés par les eaux agissant sur des schistes argileux. Dans leurs
fonds, au mil ieu du gravier, on a rencontré en premier l ieu les to-
pazes; plus tard, il y a une quaranta ine d 'années, des travaux à ciel
ouvert, joints à l'action des eaux, ont déterminé la formation d'une
carrière à bords irréguliers où l'on peut repérer les couches suivantes :

i° Couche mince, superficielle, horizontale d'un conglomérat grossier,
jaunâtre {PI. ll.fig. 2, coupe suivant A B ) , que l'on retrouve en d'autres
points du bassin.

^s° Couche peu importante de sables quartzeux d'épaisseur variable,
ne dépassant pas o^S. Ce dépôt est aussi très irrégulier et n'a jamais
grande extension; il d isparaî t à peti te distance de la carrière, mais on
le retrouve en d'autres points . Dans la pa r t i e inférieure, les sables sont
mélangés de petits l i t s de roche fibreuse verdâtre dont l ' importance
augmente avec la profondeur. Les deux couches a^S, ^y de la coupe ont
^So d'épaisseur; de a à ? les sables dominent, de ? à y ils ont
presque ent ièrement d isparu.

3° A ces couches succèdent des roches fibreuses, dont la schistosité
devient de plus en plus prononcée; elles correspondent aux schistes
lie de vin qui peuvent servir de repère, pour reconnaître ce niveau
dans les roches métamorphiques des environs d'Ouro-Preto* On peut
vérifier, à propos de ces dernières couches, combien leur aspect ex-
térieur est variable. Dans la même carrière, les roches qui les com-
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posent sont ici friables, onctueuses "au toucher et mélangées à de
l'argile; là, elles sont plus compactes et franchement schisteuses; plus
loin, fibreuses et bourrées de petits cristaux octaédriques de fer oli-
giste, ou couvertes de croûtes de py rophy l l i t e en cristaux aciculaires.
Malgré cette différence d'aspect et probablement de consti tut ion miné-
ralogique, leur composition chimique élémentaire est peu variable,
comme l ' indiquent les analyses citées plus hau t . Les agents métamor-
phiques semblent n'avoir apporté avec eux qu'un nombre très l imi té
d'éléments fixes, ou peut-être même n'en avoir fou rn i a u c u n . C'est au
groupemen t différent des éléments de la roche primit ive que doit
être at tr ibué l 'aspect variable des roches mé la rnorp l ï iques qui en ont
dérivé.

La puissance de ces couches atteint iS111 à ^o"1.
4° Au-dessous viennent les schistes bleoâires p lus durs et résistant

mieux aux agents atmosphériques que les précédents ; ils conservent
leur faciès sur une plus grande é tendue de terrain. Leur puissance
est variable : là ou la coupe suivant A.B les rencontre, i l s ont à peine
une épaisseur de ^m; en d'autres points (Je la carrière el le atteint,
IC)111.

50 A. ces roches succède une série de couches argileuses, oîi abon-
dent des écailles d 'une substance chlori teuse ou micacée. La mat iè re
de ces couches est molle, grasse, onctueuse, et pa ra î t provenir de
l 'altération des roches supérieures. On r e t r o u v e au. mi l i eu d'elles des
nodules de schiste bleuâtre, de même n a t u r e que les schistes de (a
division précédente (4°)* Ces nodules représentent l 'état p r im i t i f de la
roche non altérée. La matière chloriteuse ou. micacée disparait même
complètement, et la roche passe ii une argile brune, ind ice certain de
la rencontre prochaine des topazes.

6° La partie infér ieure du terrain de cette carrière est occupée par
des roches fibreuses rougeâtres, analogues à celles de 3°* Toutes les
couches sont relevées de 4°° à 5o° vers l'ouest i,5° s u d *

A première vue, les topazes paraissaient intercalées entre les schistes
bleus et les roches fibreuses rougeâtrcs D° 6; mais, sur le plan, on voit;
facilement1 qu ' i l n'en est rien.. E n T < , TU (P/. II,jfîg. î ) l 'argile b r u n e
et la lithomarge à topazes aff leurent à des niveaux supérieurs à ceux
de ces roches» Elles occupent donc, dans la carrière de Boa-Vis ta^ une
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fracture, dirigée 0. i5°S., E. i5°N. .» perpendiculaire à la direct ion des
couches.

Le filon est loin d 'être régulier. Du tronc pr incipal par tcnl souven t
des ramificat ions q u i , p é n é t r a n t cuire les couches, en suivent pen-
dant que lque temps les strates; le gisement de Fumiao f o u r n i t u n bon
e'xemple de ce fail. Le premier indice de l'existence des topazes est,
comme je l'ai déjà dit, rappar i t ion de l 'argile chloritense ou micacée,
connue par les ouvriers de cette localité sous le nom de piçcirra, nom
d'ail leurs donné , par les mineurs de la province de Minas-Géraès, à tou te
roche stéri le, et jouant dans leur vocabula i re le même rôle que celui
de /cillas dans ce lu i des mineurs du CormvalL

C'est au mil ieu de cette roche qu 'appara î t l'argile brune où l'on ren-
cont re de minces filets blancs de lilhoniarge-, accompagnés de topazes
el quelquefois d'euclases. Ces petits f i lets se r ami f i en i , s ' a t ténueni ,
disparaissent môme pour appara î t r e de nouveau , plus l o i n ; se renf len t
et forment des amas, où les cr is taux de topazes iiltelg'ncî'it des d i m e n -
sions considérables. 11 est rare de rencontrer ces cris taux isolés, sans
l i lhomarge , au mi l i eu de l'argile b rune .

Quand la l i lhomarge est dure , compacte, les topazes sont en pet i ts
cr i s taux f r i ab l e s ; si elle est mo l l e , leurs dimensions auginentent , , ain si
que leur netteté.

^a composition est la suivante :

Silice. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4ô?^
A l u m i n e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 38
Magnésie . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 , 2
Perte au. feu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i[\, i

99.9

Le quar tz est, avec la lilliomar^'e, la substaoce qui accompagne le
plus f r équemmen t les topazes. S'il est aréneux, f ragmenté en couches
régulière? au milieu de l 'argile noire, il ne cont ient pas de topazes; si,
au contraire, il forme des amas i r régul iers de cristaux bien nels,
bipyramidés, celles-ci deviennent abondantes» 11 existe, comme mode
de-formation, une relation intime entre ces deux subslances; très fré-
quemment j 'ai rencontré des topazes pénéi rant des c r i s l aux de quartz
ou implantées sur leur surface. Dans quelques é c h a n t i l l o n s même, les

Ann. de l'Ka. Normale. 9^ Série. Tome XL — JANVIER 1882. ^
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deux substances sont séparées par une mince couche de lithomarge.
Les euclases sont beaucoup plus rares; c'est à peine si j'en ai rencontré
sept ou huit contre plusieurs kilogrammes de topazes que j 'ai pu
extraire.

Tel est l'aspect général du gisement de Boa-Vista. Celui de José-
Correia, à une lieue ouest de Boa-Vista, se présente dans des condi-
tions identiques.

La carrière de Capao, exploitée des le commencement du siècle, est
située à une lieue et demie de la précédente. Les topazes y sont ac-
compagnées de quartz et de lilhomarge au milieu des mêmes roches
schisteuses.

A la part ie supérieure , ou retrouve encore les schistes lie devin ; au-
dessous, les schistes bleus, et au m i l i e u les roches argilo-cblorileuses
ou micacées et les argiles brunes avec nids de l i thomarge et topazes.
La seule différence à noter est l'existence d 'une couche (Vùabirùe,
placée au-dessous des roches schisteuses. Cette couche va affleurer
du côté ouest de la carrière et continue le long de la roule de
Caxoeira; la, elle a été en part ie dé t ru i te par des érosions, et ses débris
ont formé une mince couche de conglomérat grossier. A l 'époque ou
(FEschwege parcourut cette région, la carrière de Capao était exploi tée ,
et ses observations concordent avec les miennes, sauf qu'il considère
comme talc les roches schisteuses, qui ont, comme le montrent les
analyses, u n e c o m p o s i t i o n fou le d i f f é r en t e de celle subs tance .

A Sernrnenha, point extrême de la première bande topazifère, les
travaux ont été s implement superficiels, et les topazes étaient rencon-
trées mêlées au gravier qui couvrait le sol.

Autour du gisement de F u n d a o , l e sol est formé à là superficie par
un dépôt torrentiel, représentant la petite couche de conglomérat de
Boa-Vista. Les topazes se rencontrent encore !au mi l ieu de mêmes
roches schisteuses avec l i thomarge et quartz. On remarque seulement
une plus grande abondance de filons de quartz et d'oligiste spéculaire,
qui existe aussi à Boa-Vista, mais en petite quant i té .

Au Morro-de-Caxambu, les roches schisteuses sont plus compactes
el s'approchent souvent des phyllades; au milieu d'elles se montrent,
à une petite dislance, les quartxites qui forment la serra de Caxoeira.
Les topazes se rencontrent encore dans les mêmes conditions; mais, à la
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l i thomarge et au quartz qui les accompagnent se joignent des cristaux
de rutile, soit prismatiques, soit maclés en forme de cœur.

Aspect des topazes, des euclases et des cristaux de quartz qui les ac-
compagnent. — Les topazes du Brésil sont bien connues de tous les
minéralogistes; je n'ai donc pas à les décrire. En général, les cristaux
présentent les faces {m} bien développées, mais profondément can-
nelées, avec des modifications sur les arêtes aiguès. Les faces ( 6 ^ ) for-
ment un pointement à une des extrémités, tandis que l'autre est ter-
minée par la base (p). Parmi les milliers d'échantil lons que j 'ai
examinés, trois ou quatre à - p e i n e présentaient ce pointement aux
deux extrémités. La face {?) est rugueuse, et on ne doit pns l 'attribuer
à un clivage produi t après l 'extraction des topazes, car tous les cris-
taux que j'ai recueillis dans leur gangue présentaient cette hémi-
morphie. Il est à noter, de plus, que f réquemment les gros échantil-
lons sont divisés en plusieurs prismes par des couches minces de
Hlhomarge que le clivage facile, suivant la base, met en évidence ( < ) ,
La couleur des topazes est ord ina i rement le j a u n e pe r l an t le nom de ce
minéral. Il n'est pas rare non plus d'en rencontrer avec la couleur du
rubis balai que, d'après certains auteurs, on peut donne r par calci-
na t ion aux topazes j aunes , mais qui existe aussi na tu re l l ement . J'en ai
rencontré une de couleur vert clair et quelques-unes complètement"
incolores. Ce sont ces dernières qui , roulées, seraient connues sous le
nom de goutte d'eauy pingas d'agua; mais jusqu'à présent les échan-
tillons de pingas cVagua qui m'ont été remis de divers points de la
province de Minas-Géraès é ta ien t simplement du quartz b r i l l a n t et très
l impide . Le rares euclases que j 'ai rencontrées en cr is taux nets pré-
sentaient les formes connues (w, 7^, P,<^1 , &'1); quelques f ragments
paraissent offr i r quelques facettes non encore décrites.

Les cristaux de quartz, souvent net tement terminés aux deux extré-
mités, sont caractérisés par une série de modifications plagièdres, où
l'on peut reconnaître facilement la face rhombe s. Des autres plagièdres,
les unes sont brillantes, les autres ternes. Fréquemment , les échantil-

( 1 ) II semblerait que les cristaux, ont été brisés naturellement, puis resoudés sur place;
la li^homarge représenterait alors une espèce de cal.
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Ions sont traversés par des cr is taux de topaze. Le fer oligiste, les oxydes
de manganèse et le mica sont les trois substances qui, après la l i lho"
mar^ee t le qua r i z , sont les plus constantes dansées gisements. Le fer
oligiste se présente soit sous la forme spéculaire, soit en pa i l l e t t e? ,
soit en cristaux hexagonaux, mais jamais je n'ai rencont ré avec les to-
pazes les variétés oclaédr iques ou cubiques si fréquentes dons les
roches voisines. 11 n'y a donc, il me semble, aucune re la t ion entre le
mode de forma lion de ces deux espèces de cristaux.

En résumé, les gisements d^euclases et de topazes des envi rons
d^Ouro-PreSo occupent une fente au milieu des roches schisto-micaeécs
de la région, fente en relat ion in t ime avec une des principales disloca-
t ions des terrains de la province de Minas-Géraès. La d i spos i t ion do
leurs gisements est ana logue à cel le des au t res substances miné ra le s en
f i l on ; leur origine, comme leur mode de fo rmat ion , do i l donc être
attribuée à des phénomènes de môme nature. Si la. compos i t ion dos
terrains diffère de celle des gisements connus en Europe, les sub-
stances qui les composent sont les mêmes.

Minéraux communs cmx gisemenis de topazes élu Brésil et (ÏEwopc.
— En Saxe, elles sont associées au quar tz , à l 'oxyde (féta'm, a h
li thomarge, à la f luorine et au mica; en Bohême, à l 'oxyde d 'é ta in ;
en Sibérie, au quartz , à la f luorine, à la tourmal ine et à la litho-
marge.

Je note, en premier l ieu , celte constance de ta l i l h o m a r g e , indiquée
pour les gisements d'Europe comme matière acc iden te l l e , mais qu i , au
Brésil, est le meilleur guide pour la recherche des topazes. De plus, elle
se retrouvera même' horizon géologique de la même région, dans dw
filons de quar tz aur i fè re sans pyrites, mais à fer oligiste et à oxyde de
manganèse. Je l'ai observée dans, un prolongement de laserra, d'Iùm)"
lumy , près de la ville de Marianna, et dans toutes les explo i ta t ions au"
rifères des itabiriles friables, à Morro de SanfAnna, ïtabmi, etc. Sa
relation avec les topazes est si in t ime, que de nombreux cristaux sont
formés d'une croûte bri l lante, ayant la dureté et la composition de la
topaze et enveloppant 'un noyau de lithomarge. Un grand nombre d'é-
chantillons en contiennent entre les plans du clivage basique. Souvent,
elle se présente en masse dure, analogue à la substance qu'on obtient
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en chassant le f luorure de s i l i c i um des lopazes. A ces cristaux, mi-
partie topaze , ro i -pa r t i e l i tboniarge s'en joigTu'rU d ' au t res , ^ris,
opaques ou ternes, ou couverts d ' u n léger vern is j îu inâ i re . Leur den-
sité est de 3,6. Un premier essai a donné pour leur compos i t ion , en
employan t la m é t h o d e de M,M. Henri Sainte-Claire D e v i l î e et Fouqué,
pour !e dosage du f luo ru re de s i l i c i u m :

S i l i c e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . !^3, ^
A l u m i n e et oxyde de 1 e r . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3G, 4
Fluorure de s i l i c i u m . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16,4
Matières "volatiles non arrêtées par la chairx- . . ^ , ^

9^

Ils ne présentent aucune trace de fusion au Liane é c l a t a n t . Dans le
g isement de topazes,'ils se l ient à des masses dures, (compactes, sans
clivages nets, passant a u x schistes bleus n° 6 d u plan d e l à carr ière de
topazes de Boa-Vista et disséminés-en blocs d a n s les argiles micacées,
n0 7 du môme p l a n .

Le quar tz , le mica sont abondan t s comme en Saxe; l 'oxyde d ' é l a in
n'a pas été découvert en c r i s t aux ; mais il en t re dans la composition
des euclases, et on le voi t remplacé par l 'oxyde de t i t ane , son coA'i^é"-
nère, à Morro-de-Caxambu.

Je n'ai pas vu la fluorine en place, mais on m'en a remis des échan-
tillons bien cristallisés provenant d 'un ravin voisin de la même ré-
gion.

Quan t aux tourmal ines , si elles n 'existent pas à Boa-Visia même,
elles sont très abondan tes dans les l oca i i l é s voisines. A Anîon io-Pe-
reira, à 2 l ieues Est d/Ouro-Preto, on trouve un fi lon de q u a r t z a u r i - 1 "
fère où les tourmal ines , en petits cr is taux noirs ou rosés, (o r rnen i des
amas considérables; encore plus près, à Passagem, et dans les f a u -
bourgs mêmes dT)uro-Preto, elles const i tuent avec les pyrites arseni-
cales la gangue de l'or.

Je reviendrai plus loin sur ce fai t , lorsque je comparerai les gise-
ments de topazes a ceux des autres pierres précieuses do la province (le
Minas .

Les mêmes agents rainéralisaleurs, i luor, bore, vapeur d'eau q u i ,
dans un grand nombre de cas, ont présidé a la forma tion des dépôts
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métallifères, ont dû encore intervenir dans la product ion des topazes
et des euclases. Les expériences synthétiques de M. Daubrée on t déjà
montré que Faction du fluorure de silicium sur l 'alumine pouvai t don-
ner naissance à une substance fluorurée analogue à la topaze, mais il y
a eu, je crois, dans ces phénomènes, deux époques ou deux actions
distinctes. Si les terrains subordonnés aux topazes por ten t les traces
d'un métamorphisme considérable, l 'argile au milieu de laquelle sont
placés les filons de cette substance, la l i thomarge qui l 'accompagne
ne sont-elles pas les indices d'actions différentes de celles qui l 'ont
produite?

Après l'ouverture des fentes où se sont formées les topasses, i l y a u m t
eu al térat ion des schistes, format ion d'argile et de l i thomarge. Le rôle
de la vapeur d'eau aura i t élé prédominant pendan t cette période, et
c'est à elle que serait due la désulfuration des pyri tes et l eur transfor-
mation en hématite, ainsi que celle du fe roxydulé en oligiste; en bien
d'autres points de la province, son action se serait aussi fait sentir . A
la vapeur d'eau aura ien t succédé des dégagements de f luorures, f luo-
rure de silicium, de t i tane, d ' é ta in .qui , agissant sur les hydrosilicates
d'alumine, auraient produi t les topazes, les oxydes de t i t a n e avec dépôt
de silice cristallisée* Dans les filons et leurs ramif ica t ions , Faction étai t
complète; à une petite distance des parois, cette actioo, ayan t moins
d'énergie, formait ces cristaux impurs qui sont aux topazes ce q u e la
chias to l i the est à Fanda lous i t e .

Telles sont les conditions géologiques et minéralogiques des gise-
ments de topazes, qui ont bien des points communs avec ceux connus
en Europe. .

Ont-ils des liaisons avec les autres dépôts de pierres précieuses de
' la province de Mmas-Géraès?

C'est ce que je vais examiner.

Gisements de pierres précieuses de la province de Minas, autres que ceux
de topazes. — Le diamant , les béryls, cymophanes, t r iphanes, grenats,
andalousites dichroïques, etc., occupent deux .niveaux géologiques dif-
férents et se rencontrent 'dans deux zones contigués, niais dist inctes.
Dans Fun comme dans Fautre abondent les tourmalines et, tandis
que dans les districts diamantifères et aurifères elles sont en général
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noires et de petites dimensions, dans la région des béryls et des cymo-
phanes, on les trouve en indiv idus volumineux et en général de cou-
leur verte, rosé ou bicolore, avec noyau rosé ou blanc et enveloppe
verdâtre.

Gisements de diamants. — Les gisements de d iamants a p p a r t i e n n e n t
aux quar tz i tes micacés, ùacolumîtes, de certains auteurs ( 1 ) , q u e j ' a i s i -
gnalés a u t o u r deBoa-Vista, et par suite au même horizon géologique
que ceux de topazes. Les béryls et autres minéraux sont localisés dans
les micaschistes, schistes cristal l ins, gneiss inférieurs aux quar tz i tes ,
schistes micacés e tphyl lades , etc., qui consti tuent la p lus grande pa r t i e
du plateau supérieur de Minas. Les quartzi tes micacés de l'étage supé-
r ieur commencent dès Ouro-Preto, accompagnent la chaîne de sépara-
tion des eaux du Sao-Francisco, du rio Doce, du Jequ i t inhonha . Il y a
certainement des sous-divisions à faire dans leur ensemble, et leurs
caractères minéralogiques sont assez variables, mais i ls conservent
toujours un aspect caractéristique. Leur é tude fera rohje t (l'un t r a v a i l
spécial.

• Ils présentent que lque développement dans la, partie du bassin du
Jequi t inhonha, où les terrains d i aman t i f è r e s ont le p l u s d'impor-
tance.

A partir de la ville de Conceiçâo-do-Serro, sur les versants oriental
et occidental de là chaîne de séparation des eaux, mais surtout dans le
premier, il n^est pas de ruissea,u ou de rivière dont le l i t n 'a i t été occupé
par des graviers diamantifères. Près d'Ouro-Prcto, l 'existence de ces dé-
pôts est plus que douteuse; mais à Go^11 ou 70^" au nord un premier
« p l a c e r » a été signalé, à que lque distance du bourg de Cocacs, et a
fourni des d i aman t s de très petites dimensions. N 'ayant pas l ' i n l e n t i o n
de faire ici l ' é tude des terrains diamant i fères du Brésil, je ne par le ra i

( 1 ) Je donne le nom de r/aartzue aux roches formées do grains do quart/// sans dînent
mélangés en proportions notables de substances étrangères, telles que mica chlorîté, fer
oligiste, pyrites, etc., réservant celui de grès aux roches quarimïsos avec ciment calcaire,
siliceux, ferrugineux, etc. Bien souvent les quartxitcs do la province d(.î Minas sont formÀs
presque entièrement de quartz (serra do Gara ça, etc.), mais, ou je n'ai pas rencontré d < 1

ciment,,ils sont aréneux ou compactes et se rapprochent de véritables grè^. Ceux-ci existent
bien caractérisés dans le bassin du Sao-Francisco, et probablement on d'antres pointe non
visités par moi.
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que des régions étudiées par moi-même, laissant de côté les provinces
de Babia, Parana, Goyaz et la part ie ouest de Minas-Géraès; je n (.3 dé-
crirai pas non plus l'aspect des a l luvions qui les c o n s t i t u e n t . l/axe de
c e t t e zone est à peu près N.-S. La position de ces dépô t s avai t déjà fai t
imîlrc chez la p lupar t des explorateurs l'idée que le gisement p r imi t i f
du d i a m a n t se t rouva i t dans les itacolumùes; mais ni cette substance
précieuse ni les minéraux qui l 'accompagnent n 'avaient été vus en
place par eux. Ces minéraux, qui const i tuent dans les a l l u v i o n s le gu ide
des mineurs, ont un aspect par t icu l ie r sur lequel j 'ai d 'abord f ixé mon
a t t e n t i o n . Lorsque le cascallio d iamant i fè re est débarrassé de l 'argi le ,
du. sable et des graviers accidente ls , on est immédia t emen t f rappé par
l ' abondance des minéraux su ivan t s : r u t i l e , anatase, r o t i l e psciulo-
rnorphe de Fanatase , fer t i t a n e , c r i s taux roulés de t o u r m a l i n e s noires,
purs ou traversés par des zones de q u a r t z b lanc , fer oligisie en l a m e l l e s
ou en cristaux octaédriques; fer, magnét ique en gra ins , phospha tes
complexes, et, dans le Jequi t inhonba et quelques-uns de^cs a f f luen t s ,
fragments roulés de k lapro lb ine , auxquels se j o ignen t , près de la v i l l e du
Serre, des pépites de platine. Quelques-unes de ces pépi tes , du poids de
plusieurs grammes, m'ont été rapportées par un de mes élèves* Ce sont l a ,
pour moi , les satellites les plus impor t an t s du d i aman t , qu i , à la vér i té ,
sont accompagnés par d'autres m i n é r a u x » dont la l iste complète a été
donnée par M. D a m o u r pour les gîtes d iamant i fè res de la province de
Ballia. Je les ai. cons t ammen t rencontrés en proport ions r e l a t ivemen t
variables dans les é c h a n t i l l o n s de provenances certaines que je possède*
Comme le d i a m a n t , i ls sont le p lus souvent en f r a g m e n t s roulés et p lus ou
moins usés ; que lquefo is , pourtant, sur tout quand on s'approche de la
partie supérieure du bassin des affluents du Jequ i t inhonba , i l s se présen-
tent en cristaux bien conservés. A l 'appui de cette l ia i son int ime du
d i a m a n t et des oxydes de t i t ane , je citerai encore ce fai t de la rencontre
d'un cristal d'anatase où se t rouve implan té un petit d iamant . Ni l ' un
ni l 'autre ne paraissent roulés, et je ne crois pas que le d i aman t a i t pu
pénétrer dans le cristal d'anatase .après coup,, ou se réuni r , à lu i acci-
dentellement.

Le gisement pr imi t i f de ces m i n é r a u x est facile à découvrir . Auprès
de la ville de D i a m a n t i n a , les liions de quartz sont abondants, ci le
ru t i l e les pénètre f réquemment à quelques lieues à l 'ouest; on le
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retrouve dans la même roche, soit en grosses et longues aiguilles, soit
affectant la forme de l 'anatase.

Le feroligiste, la martite, l 'oxyde de fer magnétique, le fer t i tane
se rencontrent dans les mêmes condit ions.

La klaprothine non seulement est associée au quartz dans les rochers
sur lesquelles coule un petit ruisseau des environs de Diamant ina ,
mais même imprègne les quartzites en se substi tuant au mica*

Je ne doute pas que des recherches plus complètes, que je poursu is
maintenant , ne me fassent retrouver en place tous les minéraux si
intéressants qui composent le cascalho diamantifère : fibrolite, phos-
phates complexes, jaspe, silex, grenats, etc.

Le d iaman t lui-même devait se rencontrer dans les mêmes cond i t i ons ,
et il me paraît très rationnel de le rechercher dans les roches ayan t
fourni les éléments minéralogiques des dépôts d ' a l luv ions où i l se
trouve.

J'étudierai complètement cette question dans u n t rava i l consacré à
l'histoire des gisements et de l ' exp lo i t a t ion des diamants dans la
province de Minas-Géraès.

Je me contenterai ici de signaler les conclusions que je crois pouvoir
déjà tirer de mes observations.

Le diamant existe en place dans deux séries de roches dont , malheu-
reusement, je ne peux pas fixer l 'horizon géologique.

La première se montre aux environs de la ville de Grao-Mogol, à
ïoo^ environ au nord de Diamantina,

Dès 1840, je crois, un échanti l lon con tenan t du d iamant a été
rapporté en France par M. Lamanoff , et doit exister encore dans les
collections de l'Ecole des Mines de Saint-Pétersbourg.

Un autre fragment, avec diamant très visible, a été retrouvé dans la
collection du Musée de Rio-Janeiro par l 'un des directeurSy M. Derby^
qui le soumit à mon examen. Les recherches entreprises sur ma demande
à Grao-Mogol m'ont permis d'obtenir de nombreux échantillons de la
roche, dont deux contiennent des d iaman t s faisant saillie sur la
superficie et permettant certainement de penser qu'il en existe
d'autres dans la masse de la roche.

Celle-ci est formée de grains de quartz et de mica vert appartenant
à l'espèce chrornifère (fuchsite). Cette roche est loin d'être homogène,

Ann. de l ' É c . Normale, 2e Série. Tome XI»— JANVIER 1882* 4
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et, d'après les échantillons que je possède, il me semble que, à peu de
distance do point où les diamants ont été rencontrés, sa nature varie.

Quelques-uns d'entre eux ont le même aspect que les quartzitcs à
fucljsite des environs d'Ouro-Preto, qui appartiennent à l'étage infé-
r ieur des roches métamorphiques de la province, dont l'âge géolo-
gique, certainement paléozoïque, n'a pu encore êire fixé. Il est im-
possible, minéralogiquement, de les en séparer : leur composition,
leur cristallinité, leur métamorphisme sont égaux, aussi prononcés.
Des veines de quartz en cristaux bien formés les traversent. Aussi
n'avais-je pas hésité, au début, à placer au même niveau les quartzites
à diamant de Grao-Mogoi et les terrains aurifères de pyrites du centre
de la province.

Des faits nouveaux sont venus d'un côté infirmer mon opin ion , de
l'autre l 'appuyer. Dans un des fragments de ma collection contemmi
un diamant, on voit net tement un galet roulé de q u a r t z empâté dans

"la masse. L'origin.e conglomératique de la roche semblerait donc être
prouvée, et son horizon géologique devrait être rapporté à celui des
poudingues à couches presque horizontales qu i , tou t a u t o u r de Dia-
mantina, recouvrent comme d'un manteau les assises pi us ancienne^
beaucoup plus disloquées, des roches métamorphiques inférieures.

Cette conclusion n'est pi us permise, avant de nouvelles études, par
suite de la découverte près de Sabarâ, à Coral-del-Rey, de couches de
conglomérats analogues subordonnés aux roches si curieuses tonnées
de fer oligiste, les itabirites, qui appart iennent aux terrains les plus
profondément métamorphisés de la province et que l'on ne peut sépa-
rer des quartzites de fucbsite inférieurs.Mais, quelle que soit l 'opinion
à laquelle on s'arrête sur la place à attribuer aux quartzites de GrSo-
Mogol, nous nous trouvons toujours en présence des deux hypothèses
suivantes:

Ou le diamant, comme les autres éléments de la roche métamor-
phique, a été emprunté à des dépôts plus anciens au milieu desquels
il s'était déposé, ou il a été formé de toutes pièces sous Faction des
mêmes forces que celles qui ont produit, par des réactions ariaîogue;s
le quartz, les oxydes de titane, de fer, etc., qui se rencontrent avec lui .

Personne, en voyant les cristaux de ces substances, brillants, à arêtes
vives, sans altérations, ne pourra penser que ces cristaux onfcé té roulés,
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arrachés à des roches plus anciennes entraînées par les eaux. Pourquoi
admettre que le diamant qui se trouve dans les mêmes conditions de
gisement avec le même aspect constitue une exception que rien ne
conf i rme?

Mais le gisement de Grao-Mogol n'est pas le seul point où le d i a m a n t
se trouverait en place, quel le que soit l 'hypothèse admise. A Sô11"11 à
l'ouest deDiaman t ina , à Sao-Joao-da-Chapada, depuis plus de quaran te*
ans il est exploité dans une couche ou p l u t ô t une série de couches d'ar-
giles provenant de la décomposi t ion de schistes micacés intercalés dans
lesquarizi tes de fuchsite inférieurs. Heuzer e tC la r az , qui ont visité le
gisement alors que l 'exploitation était en ple ine activité, l 'ont consi-
déré comme représentant une couche de schiste amphibol i fère décom-
posé.

J'en ai repris Tétude et j'ai moi-même extrait plusieurs mètres cubes
d'argile qui ont donné au lavage dix petits d i a m a n t s bien cristallisés en
octaèdres et dodécaèdres rhomboïdauxy à surface rugueuse, a arêtes
bien vives et sans indices d'usure.

Ils étaient accompagnés de cristaux bien nets de fer ôligiste, de ru-
tile, d'anatase, de martite, de quartz, de tourmal ine , e tc . /mais n 'ayant
aucunement l'aspect roulé de ces minéraux tels qu^on les trouve* avec le
d i a m a n t dans les gisements d 'a l luvions* Les couches d'argiles, relevées
vers l 'ouest de 5o° à 55°, courent N.-S-, e n s u i v a n t les allures des
quartzites micacés, fortement altérés, qui les recouvrent.

La stratification des couches est encore visible et, comme dans les
gisements de topazes, des fragments incomplètement décomposés
peuvent servir de témoins de leur origine schisteuse.

Souvent leur aspect rappel le celui de la lithomarge avec quam q u i
sert de gangue aux topazes.

Il y a donc entre les deux gisements une s imi l i tude telle, tant au
point de vue de la matière des substances qui accompagnent les miné-
raux caractéristiques de ces gîtes que de leur situation géologique,
qu'il me semble que dès à présent on peut faire log iquement un
rapprochement entre leur mode de formation. C'est d'ailleurs 'cette
considération que je me propose de discuter dans le travail auqiwlj 'ar
déjà fait allusion.

Certains desqunrtxites deGrao-Mogol o n t , comme je l'ai dit p lush î lu tv
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le même faciès que ceux des environs d'Ouro-Preto, et part iculièrement
que ceux de ritacolumy,qul sont relevés à peu près vers l'ouest, comme
les terrains du bassin du Jequit inhonha. L'assimilation que je fais des
terrains diamantifères de Grâo-Mogol aux quartzi tes métamorphiques
des environs d'Ouro-Preto serait donc basée sur le même aspect cristallin
de ces roches, sur la présence des mêmes matières micacées ou chlo-
riteuses disposées en couches minces comme dans celles-ci, et sur la con-
t inu i t é de semblables formations observées d'Ouro-Preto à D h m a n l i n a .

Je dois pour tan t noter qu'i l existe dans cette même région Jes dépôts
plus modernes indiqués par M. Derby, qui les désigne sous le nom de
grès et de poudingues. Je l é s a i observés, comme lu i , a u t o u r de
Diaman t ina , et il ne serait pas impossible qu 'eux aussi continssent
des diamants; mais ils seraient probablement alors dans des condi t ions
analogues à celles où ils se t rouvent dans les dépôts d ' a l l uv ions .
L'horizon géologique de ces grès ou quartxites, a ins i que celui des
roches culminantes des serras d'Itacolumy» de Caraça,a été rapporté
quelquefois au tertiaire. Je ne trai te pas ici cette question, réservant
complètement mon opinion sur ce sujet et ne vou lan t l 'exprimer
qu'après l 'étude complète des bassins fossilifères tertiaires de Gandarela
et Fonseca, où j'espère trouver un point de repère.

En outre, l'âge des divers terrains de Minas est des plus difficiles à
déterminer. Dans les schistes et les quartzites je n'ai jamais vu trace
de fossiles.

Dans les calcaires du Sao-Francisco, que je leur crois supér ieurs ,
quoiqu'ils se trouvent dans la même série, M. d'Orville Derby i»
rencontré des fragments de coraux des genres Favosùcs et Cîwtetes^ qui
montrent qu'ils appartiennent à Vépoque paléossoique et non méso-
zoïque, comme on l 'admettait généralement jusqu'à présent.

Restent pour guides les directions des soulèvements.
La dislocation à laquelle appartiendrait le gisement des topazes est

dirigée 0. i3° S.-E. iS^ 20° N ou E.-N.-E; c'est ce soulèvement auquel a
été donné le nom de système de la Mantiqueira; il est placé entre les
dépôts secondaires et tertiaires, et c'est à lui que se rattacheraient des
filons et des dykesde diorites.

Les roches comprises sous le nom de diorùes sont, d'ailleurs, d 'une
fréquence extrême dans les provinces de Minas , de Sao-Paulô, de
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Rio-Grande-do-Sul, et, dans cette dernière, elles sont en relation avec
des gisements de cuivre. Leur aspect est très variable et elles méritent
des études spéciales. On les retrouve formant des dykes dans les
quartzites de la région diamantifère , où leur texture est plus serrée,
plus compacte, et sans ces cristaux volumineux de feldspath qu i carac-
térisent certaines variétés des environs d'Ouro-Preio et du bassin de
l'Abaeté. Je dois ajouter que, près de la ville du Serre, dans la zone
même où le cascalho diamantifère contient des pépites de plat ine,
j 'ai retrouvé des roches magnésiennes cristallines rnvec fer magné t ique
et cristaux octaédriques d'oligiste. Une des variétés est de couleur vert
foncé, formée de petites écailles mélangées à des aiguilles très fines
d'une substance fondant en verre noir. Elle passe à u n e roche compacte
contenant 10 a n pour 100 d'eau, fondant beaucoup plus diffici lement
et ayant l'aspect extérieur de la serpentine avec proportions notables
d'oxyde de chrome.

J'ai déjà signalé l'existence de cette dernière substance dans les
matières vertes, prises pour talc, qui accompagnent les quar tz i tes des
environs d'Ouro-Preto, et qui n'est autre chose que de la luchs i ie .

Les travaux de M. Daubrée ont montré d ' u n e maniè re cer ta ine h)
relation qui existe entre les gisements de p l a t i n e de l 'Oural , les roches
serpentineuses et le fer chromé. Il a signalé des associations ana logues
à File de Bornéo, où les itacolumites sont traverses par des roches
éruptives : gabbro et serpentine. Au Cap, le d i aman t est associé à des
roches péridotiques, avec bronzite. Au Brésil, ce minéral n'échappe pas
à la règle commune.

Gisement clé pierres colorées autres que la topaze. —• C'est à tort que
les pierres colorées on t été quelquefois ind iquées comme p rovenan t
des mêmes dépôts que les d i aman t s . L'erreur provient de ce que les
deux exploi tat ions se faisaient dans des a l l u v i o n s de même na tu re et
dans les bassins des mêmes cours d'eau, mais à des niveaux bien
différents. La région la plus riche en pierres colorées forme un î l o t
dans la par t ie ,es t de la province de Minas-Géraès, à peu de distance de
ses limites avec celle de Bahia, Elle comprend les bassins d'une série
de petits cours d 'eau, affluents de l'Arassuahy et du Jequ i t inhonha ,
près du point de confluence de ces deux rivières. C'est sur la rive
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droite de cette zone que Fabondance des minéraux est la plus grande,
particulièrement dans les ravins où coulent les nos Gravata, SeluWl,
Lufa, Calhao, Piauhy, Urubu, prenant leurs sources dans les montagnes
qui, à test de la ville de Sao-Joao-Baptis ta , séparent le bassin du
rio Doce de celui du Jequi t inhonha et font part ie de la serra dite des
Esmeraldas^ par suite de l'erreur des premiers explorateurs qui avaient
confondu les émeraudes avec les tourmalines vertes^ Déjà près de la
ville de Sao-Joao-Baptista la cristallinité des roches augmente , et les
schistes micacés inférieurs se développent. Ces schistes sont souvent
graphiteux, avec nodules de graphite écailleux; le disthene forme
fréquemment une partie impor tante de la roche, et la s taurotide l u i
est fréquemment associée en petits cristaux translucides, rougeâtres,
rarement rnaclés en croix et présentant cons tamment , lorsqu'ils sont
entiers, les faces a^ et g ' . Des filons de qua r t z , avec cristaux vo lu -
mineux de tourmalines, traversent ces schistes. Ce minéra l est d 'une
abondance extrême autour d'Ouro-Preto; entre cette ville et celle
de Sîïbarâ, onie trouve dans une espèce de grelsen; un peu plus loin,
près du v i l lage de Rio-das-Pcdras, le mica disparaissant, la roche passe
à Vhyaloiourmalite.

Dans les cascalhos diamantifères, le quar tz forme souvent., à l 'é tat
de fragments roulés, u n e partie notable des dépôts. A peu près à
6o1"11 à l'est de Sao-Joao Baptista, on qui t te le plateau schisteux, dont
l ' a l t i t u d e est de 90 o™ a 1000™ au-dessus du niveau de la mer, et l'on
descend dans les bassins du, Setubal et Gravata. Aux schistes eï
phyllades succèdent des roches à éléments cristallins distincts :
quartzites micacés compactes, micaschistes passant au gneiss, et une
sériede roches formées de paillettes de mica, chlorite/grains de quar tz
avec aiguilles de tourmalines, d'amphibole et cristaux de staurôl ido
très nets, dont les angles mm == i^ao', mg^ == i ïÔ^So' sont faciles
à mesurer. ,

Les gneiss et micaschistes prennent de rimportance au-dessous de ht
ville d'Arassuahy: Les cymophanes, triphanes, grenala, béryls, été-,
ont d'abord été trouvés dans les l i ts des petits cours d'eau déjà cités.
On les a ensuite rencontrés en abondance à une certaine distance des
bords, à un niveau que les eaux n'atteignent plus aujourd'hui, etclarm
des alluvions recouvertes par la terre végétale.
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Ces dépôts riverains, connus sous le nom de gopiaras^ sont analogues h
ceux des diamants, où abondent sur tout les fragments roulés de q u a r t z
blanc, ovos depomba des chercheurs de d i a m a n t s [garimpeirosY

Je n'hésite pas à a t t r ibuer à des phénomènes d'érosion (le FépoqiK1

quaternaire la formation de ces divers dépôts.
Les pierres qu'on peut séparer facilement par des lavages à la batea

sont les suivantes :
Cymophanes;
Triphanes;
Andalousites dichroïques;
Grenats;
Béryls;
Staurotides;
Quartz coloré en j aune , améthystes, etc.;
Tourmalines.
Dans les parties les plus lourdes qui restent au fond de la batca,

on retrouve les divers oxydes de fer et le ru t i le des dépôts d iaman-
tifères; mais je n'ai j amais vu ni l 'anatase, ni la klaprothine ni ces
silex, jaspes et phosphates, favas des mineurs*

Les béryls sont, soit en fragments brisés, soit en cristaux bien con-
servés, jaunâtres ou bleuâtres.

Les cristaux hexagonaux de dimensions considérables/avec les mo-
difications a1, sont fréquents.

Les cymophanes jaunes , jaune verdâtre, transparentes ou opaques
et impures, sont presque toujours brisées; la macle en cœur se ren-
contre quelquefois. Les petits cristaux sont parfai tement conservés et
peuvent se prêler faci lement aux études cristallographiques.

Les iriphanes sont encore en moins boa état, et le clivage de 87° est
seul net.

Les andalousites sont moins roulées, et sur quelques-unes la forme
primitive se prête facilement aux mesures goniométriques. Leur di-
chroïsme est très prononcé : on en rencontre même d 'une couleur roso,
peu commune, je crois, ailleurs qu'au Brésil.

Les grenats appartiennent, en général, à l'espèce almandine; quel-
ques-uns donnent la réaction du manganèse et doivent être, rangés
parmi les spessartines. Les quartz colorés, spécialement les ainéihystos,
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très abondants en bien d'autres points de la province, ont été extraits
en grande quantité dans cette zone.

L'aspect de la région gernmïfere, la nature des roches en fragments
qui accompagnent les minéraux, suffisaient pour pouvoir affirmer que
leur gisement pr imit i f existait autour des points où on les rencontre.
Cette°hypothèse a été pleinement vérifiée par la découverte de filons
de quar tz , par ou accompagné de feldspath et de mica, avec béryls,
cymophanes, triphanes, tourmalines et grenats.

Les gisements de topazes et de diamants de Minas-Géraés sont donc
placés dans les quartzites et schistes métamorphiques; les béryls, cy-
mophanes et autres pierres colorées, dans les micaschistes et gneiss
inférieurs aux précédents. Dans les uns comme dans les autres, on
retrouve les minéraux et les roches qui les accompagnent dans les
diverses contrées du monde. Ainsi, au milieu de la complexité et de
la variation de la nature des roches encaissantes, on rencontre^ à (ICK
distances immenses, des indices certains de l'action de mêmes agents
minéralisateurs ayant produi t les mêmes minéraux, et une confi rma-
tion du principe de l'uniformité des lois qui ont présidé aux forces
mises en jeu par la nature dans le règne minéral.

Ouro-Preto, 15 décembre 1880.


